
Initiative agricole visant
l’autosuffisance alimen-
taire, le projet Graine se
porte bien dans le Woleu-
Ntem, avec les premières
récoltes qui ont débuté.
Mais quelques réglages
permettraient à ce projet
d’être encore plus grand.

A l’instar d'autres pro-vinces visitées, le projetGraine dans le Woleu-Ntem a bien grandi,quelque 15 mois après sonlancement dans la localité.Initiative agricole qui asouvent eu du mal àconvaincre, Graine est fina-lement, aujourd’hui, ceprocessus de cultures vi-vrières de masse près d’at-teindre son objectif :fournir aux consomma-teurs gabonais des pro-duits locaux de qualité et àmoindre coût. Dans le Nord du Gabon,près de 3 mille tonnes demanioc et 5 mille tonnes debananes sont attenduesdans les semaines à venirpour la récolte sur les 321hectares de terres déjà ex-ploitées. Un travail abattupar les 33 coopérativesagricoles en activités, sur165 enregistrées. Plusieursde ces coopératives ontd’ailleurs débuté la phasede récolte et de commer-cialisation de leurs pro-duits. C’est le cas d’Aisodega, auvillage Adzabikat, prèsd’Oyem, qui a déjà écoulé3,3 tonnes de manioc par lecanal de Sotrader. Soit uneentreprise née d’un parte-nariat entre Olam et l’Etat

gabonais, qui a en charge lagestion du projet. Ces ré-coltes expérimentales ontété effectuées les 14 et 15janvier dernier. Plusieurs autres coopéra-tives attendent éminem-ment « le top » pourdébuter cette phase decommercialisation. Dans leWoleu-Ntem comme dansl’Ogooué-Ivindo. Soit lesdeux premières provincesà avoir débuté le projetagricole. Interrogés sur cette at-tente, les responsables ré-gionaux de Sotrader ontexpliqué qu’au regard desgrandes quantités de ma-nioc attendues, leur direc-tion s’attelle présentementà construire des unités detransformation de maniocen pâte et en semoule(gari),  afin de mieux lecommercialiser. Car, ont-ils précisé, ce sont ces deuxformes de manioc – plusque le tubercule – qui sontles plus demandées sur lemarché gabonais. La mise en place urgentede ces unités de transfor-mation permettra ainsi auxcoopératives d’évacuer ra-

pidement leurs produc-tions. Une autre améliora-tion possible de cetteinitiative agricole seraitque le Gabon dispose lui-même de son laboratoirede production vivos plantsà même d’accompagner leprojet Graine.  Car, soit diten passant, l’ensemble desplantes pré-germées four-nies aux coopératives sontimportées du Cameroun.Un processus qui n’est paspour abaisser au maximumles frais de production. De l’avis de nombreux ob-servateurs, Graine gagne-rait aussi beaucoup à sepencher vers la productiond’autres denrées que la ba-nane et le manioc pour lesprochaines phases de plan-ting. Le projet était d’ail-leurs ainsi ficelé. L’on parlera, enfin, commeamélioration possible, dela nécessité de Sotrader àéquiper les coopérants enmatériel de travail suffi-sant (gants, bottes, ma-chettes, etc.), comme l’ontréclamé bon nombre d’en-tre eux au cours des diffé-rentes visites dans leschamps. 
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L'administration doua-
nière gabonaise s'est
jointe au reste du monde
pour célébrer, le 26 jan-
vier dernier à Oloumi, la
journée internationale
consacrée aux douaniers. 

LE 26 janvier 2017, lesdouaniers du monde en-tier célébraient leur jour-née internationale. Uneoccasion pour cette  com-munauté d'échanger avecses différents partenairesnationaux, publics ou pri-vés, mais aussi d'initier etd'approfondir des étudeset réflexions portant surdes préoccupations liéesà l'exercice de ses mis-sions. Cette année, la réflexions'est portée sur le thèmesuivant : '' l'analyse des
données au service de la

gestion efficace des fron-
tières''. Une thématiquequi a suscité au Gabondeux commentaires de lapart du ministre de l'Eco-nomie, de la Prospectiveet de la Programmation

du développement, RégisImmongault Tatangani. Concernant les données,le membre du gouverne-ment estime que nul nesaurait remettre en causel'importance de disposer
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Le ministre de l'Economie, Régis Immongault 
lors de son allocution.
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Première province à mettre en terre les semences, le
Woleu-Ntem récolte son manioc "Graine" .
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des informations fiablespermettant de bien saisirles phénomènes et de lestraduire. « Sans données
précises, il est quasiment
impossible de cerner tout
phénomène», souligne M.Immongault. Pour ce quiest de leur analyse, il pré-cise  qu'« il est, en effet, im-
portant d'être à mesure de
comprendre et d’expliquer
les différentes évolutions
dans les perspectives d'an-
ticiper bon nombre de si-
tuations. C'est cette
capacité d'analyse qui per-
met d'être proactif et non
de demeurer réactif.»Un regard qui laisse sup-poser, clarifie-t-il, que la

douane gabonaise devraitdisposer de moyens mo-dernes pour, à la fois cap-ter, renseigner, analyseret sécuriser les différentesdonnées. « C'est une prio-
rité
pour le gouvernement», a-t-il conclu. La Journée mondiale desdouanes a aussi donnél'opportunité de célébrerles personnes ayant mar-qué cette administrationpar leur travail bien fait.Pour la circonstance, unemédaille d'honneur de ladouane a été décernée àplusieurs d'entre eux. Desdistinctions qui concer-naient également d'autres

catégories de personnel(jardiniers, chauffeurs)qui participent au quoti-dien au rayonnement del'administration doua-nière gabonaise.A cette occasion, RégisImmongault a sommé lesdouaniers de se débarras-ser, sans délais, de l'imagepeu reluisante qu'ils ren-voient encore au-jourd'hui. « Cette image
qui associe clientélisme,
corruption et abus d'auto-
rité, nuit gravement au
processus de développe-
ment économique et social
de notre pays»,  amartelé le ministre del'Économie.


